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vantes; daîns la troisimeNJes arts ; la seconide est une éenc industrielle et lei
français ; tir la coiniission d'examen pour reie sectin se compese de dis
membres pris parmi les négciants et IUs avotens les pIus disingcós di- la
ville. Qieiiues-uins d'entre eux nit imtime t onlu renr leur conours en-
aore ilus actif, et je li, etie les noms dem prf'essur, ceux dIe Alil. Boyer

(Edouard), Eyiîsetîe, avocat, et Portlées. avo'et.
Le mieux est l'ennemi du bîen ; si les nthliques de Nîtnes usent vou-

lit avioir tcut d'abtrd une inîstiîtutin e plein exercice, il aurait flu ntndcrt
ou la promt'g-atioi de it no.tule lhi, t qui vet dire quand vette loi lan
promisemern prontulguée ? tu le bn plair du ministre, carscus le égime
du imorttpnlie il n'y a pour les ôtalisseets privcs d'atre règle que 'u'bi-t
traire ;« nul ne sait ni tie petit savoir quelles conditioneill aura à-remplir piutr t

étrejiugé digne du plein exerciee. Le Grand-Mitre ne le sait pas luti- -t
me, il accorde à ceux-ci ce qu'il refuse iveeux là, il a conttédé hier ce qu'd
dèniera demain ; tit dépend de ses caprices. - A florce ie patience, de dé-
marches, de suocitations, de raerice de toiute espéeis, on limt par obt -
de l'Université qu'elle s'explique, c'elle déterrineî s's ontdiitns, et albcr,
si dures qu'elles Wtietcun peut essayer de la snttddiire : mais que de tems
perdu ! Les fndatetrs de la masoi de Niîmes cnt rouvé qu'ils n'avaiet
pas de tenw à perdre ; le bien que le niopico le trend aciiu-Ileiett impoissi-
be ne leur a pas été un préeXte de renionternu bien qu'on peut dès à pré- r

sent réaliser ; ils ont enompris que l'essentiel étai t de comini er, et qu'et-
nn, avec unti Ienisionnatt flotIs.ut, il leur werait, daie. tous les cas, beaucoup t

plHs facile de faire un college.
Ce bon exemxple ser suivi,' nous n'ent doutons pias. Q-it nu succqs,

Pesprit de foi et de dcicuement qui anime à si haut depó les fmailles enuho- v
liques de Nimes, nous en répond ; nou avons d'ailleUir pour y compter des
raisons que nos ennemis ne sauraierit comprendre, mai que notu- pou-mn
confier à nos ami : i est inouï que le Seigneur ait j-unnis laissé imtber titne
euvre entreprise et continue avec pereverance uniquement pour sa plut

gratn le gloire et par ptr dévouemenit à sa cause ; c'est une loi conitte.t
't ceux-là ont pu la vriafer qui ont lu avec quelque anttention les vies des
Serviteur- de Dieu ; ir, qu'il nous permenent de le dire, nous avon, le
bonheur de cinaître les deux pttres qui viennent de fimder le îensiiina t
de l'Asomption (prendere pierre humblement Iosée. mais sur lacueh: '-
léverinit successivement de plus grandes uivres), et nous avons foi en eux.
ious croyons que sdr ijr Jésus-Christ et l'Egli-e sonxinvincib'e épouse es
leur but, leur seul diésir; t'il n'mîtt point et qu''s n'aurou ntimai datutrn.
mobile ; en un mii, nm. les regardi ns, et bien d'autres quie ntus les rigar
dcxit Comme de vrais servit-urs tI )ieui.

Qui ne sat ce qu'on peut nendre de adve'rsaires de la lib--rté t's Ium-
seront peit-ctre le cynismte Lte Ihypocrie jisqu'à se faire, em.tre nmw, uie
arme du déviumenit et du couraue de nos f(ré es ;îs e nt epahk- de no:
dire: Vou= fonlez des coliéges, u'est à tu'rveie vuns av z dXne'. iumr cî-
seigner selun vus vues, gtoute i iherté néesaire; cue vou lAiil de lu. ? s
-Vos prêtres anron-ent qul's se rsiganront à trienre lp' grades utiversi-
taires.on nle le" que hWs en Ou ;er exiger ces grades, ce n'e. donc eut té-

onnaifre la inisstn du ch-rgé, tientr à ses droits ?--Vou pouvez réunir.
en assez grand'no.nbre pour rer'r de nouveles maiime dW puf&seur

croyants et capab:e-, recevez en nos fr:iciration ; mai. vous n'at-vez donet
ias lsoin des ordres reiitieux ; il nous est peri-is de lis plroerire, pumqut'

rela ne voue f.it au'un ttrt et que cein mu i t p!nisir.
Ces argumes dèi-tire's nous touherninmt peu :il ne sifit ra qp.gà a

ce à leur fotrtune. à leur ioîitiîn dans la sc.té, àiunc influe .ce aeluise par
de grands tal ns et de grandes virts, quelque--u d'etrie nuus p issen-i
fnder des eno lges au prix d'énormes .criices et à l'aide des lu. géné

reux évueentcs ; il nuit que tous puis, tt. ,ans tant d'A-iss ca t ni lhé-
rtîïsne', ex're -r un droii qu'ils tiennent de la nature, une la Charte leur gn-
ranti:, et dont la reliioin, cn ces temps de limie, (:ut sou' eri un devt.ir.
Quand la libert ri',xie que pour le petit nombre, qutnd tn ne peut V ar-
river que par des voies extraorhli a res, ce n'ei pis la lihert(.

Il ne sMfiit pas que, dane leur dé.,ir d'arrtcher à 'Uînersité quehauee-
ines i s ses vici n 5. Oes prtres th-étiens se i 'igneit à tibir 1p'nminie
des grades, à courier la maj'sté d snerdre sous l'atorittp n d'un
orpj Je d wieu - I o :lies ou inilfferents à li ne o yì repiut n jtrx ainsi, Pot

qIuieltie it mniert., la préé inence, la supi nati-de n science mondaine st
la science diviine ; m n ! cela ie tuffit pas pour jn-tiî' les gouveremeiims
qui, sos p-ine d lb i mer de- à:es, 'tn.tînn-nt ha clarité du p:être à tces
a baissemets. Lorsrlue Vi .cent d Paul rachiaitb ut prix ih- ma prip Fi-
b 'rté, des chrétiens eittac-, le dievli'n! héi ï léi ue ut Saiut rendmlatit se,

th-ss" à umais gloiuvses, jmtlitit-til ses itairs. les lies
Il tie sufTit ptt qu1, sur qu - i' t p int i le-s, des clriens d'èlite pui.

Secnt se r-unir.laïqiuiie 41 prî r',ur a t: Ctre eii couittist.ouis le jg dil i-
î-rsuite, euirs resiurec, leurs tranvaux, leurs dévoi etmo'nt; num ser ice d&

là jeunes5 ! C-e 'ainc'; nodn'in n'emxercent leur salutair, influ .,ne
que d iq le rayon d'u o v e, d'un pn ieeilPune province ;s mi.cona-

:.tances l-iæes et paruiu ières IW fir ctt, n 'des itrconstanes naloues pem.
vent les dicudre. et -les ont à liuer 'ontre la rtrpiration r.énie donti ont

W leur P-:verniu ! Potr opposer mu ristante eflicmec à CeMe cMnor-
tlin ennemtutie, il aiumm fraut dn iuliimtuitn rorme ele, ti-.satm treii-

a.s, indp'dat.-s e-t lirtn.e ete', cnut ele, il no'us faut de eimps dlt
ltiotn s'e-end' à ggut W' pays et uene puiseent pas,à ch:aque ine a . faire

lungair un toib-r 'a terie, la mosd'., là ,a:îri i&gg-m.- hi-umc : il

nous aut, en d'ntires teres, des ordres religieux, aer I, lion indissoluleî- et
-niet i.- la reli i ert seul donner ux assux cti:mns eh,éotenn tine frn,

-table et les f..ire vive de ln ie du l'Eglis, !e leur commuiiguuni qum-
<pe chose de ses divins n'tributs, l'uité, 'u iver-nlite, li perpótuité, la

tttnfite.l.

Aussi, ntus prerlrns les g.ades, nous-tablirons ge. p lusist, u
fihl,-rns de' rolges su," la dpeedance de nos e emi ; ois herche-
one en un mot, à neeriitre uns forcce, à rejplir uns .. vîirs die chi.éîîriim
le prtrae par tous les m:oyens p laie et us lea eune mliittin q'i mpoeh

:v:ul', peare quo nmus cius dins :n servitude ; ui- en mnie tlemp,
nous lmterns. sans ious .aser Jnmnis, pir emporter l'dlit de vo,

omuliiions iyrai i iien: tout ce qIue Dien ilnus a doiné diî e f.ree,vt 'i,.telligen-
e et dle e ur, nuun 'userns à rompre ces hens, parce que nous voulont. ,-

vre et grandir dans l.. lrt.

CO RESPOND A NC F.

A1.L'EDITEUR.
Il y a quelque chue de grnul, de mngoniiiiie, d:,rns la i'oîcluite de ih.-

ieu'rs reorumes que Doîn a fiwori.s de la foruni. Sopionger- pines mo-
ai'et, venir ais u'rxirs de l'indtt go re, soti debs ve ilus tg, p cuniiî ociri a e i à r

ches Canadiens pour que mineu e oen ccuins le lee-ur, var es dons, fit,
dans le mystè re, bant inscrit par l 'rrcchonre/ier du L t il t·ur en tra

ern Comlpe tu erxier jour. Mlai- il y a nussi d'atire- dons agré:ble à Die&?,
qui qu'ils ne se rapptrtent p mi d ictment nu sx-ulig'emt ie lumani ja
veux parler le de n dns fits par des 'u-trs gnéiéreui à nois egli.esdn pré-
iux. qui attestent ln croia nce la phut sette.t

Je voyageaih dans le côté du Sil iPeté dernir, j- m'arnni dans
a paroisse de S:. Pierre Les eqturs : ctat i iti jugr de rou

mur la paroisse, il 0ngi-snit de la d'un tableauî. e d'u.
herne.le, donnt par lhonorah'e Joistepîh Diîtnnîîe, et h ie que l'o.

me c:t. pour plaire à pu demoille, prfe-se ni couvent les Ur-uliies de
rOis-Rvières. Je lu, à I plitesse d'un des par. isiens. une place dans
tn iane ; j'écomxni avec plaisir le di-cîurs improi,é di- Rev. âl. t ôté,

ear lon m'mnformt que celui qi devai laire le iicour-. navait pi se ril-
Ire. pour rencontrer 6 ni: 9 coîfrèn. . Le îhab it.ele e4 un han mmrenu
di seulpture, et h tali!au repréietni ai sd .te V'rce d:iis sîn j tune Ége,
ait honnur nu pinuvnu canadien, cotmàe au uture n n S-u i·un de no,

tmpanio e .e: comme te dciiniii rançai.e sut des - àiett' c'aatdieniier.
N aous 'fnis es éicouiler la foule je vis pil-i.turs poionae 'aitnouil er et

rier devia t des edres placées sur e mui-. Csm arnrs.tr's bien endrd éer.
opré-ent-lienît la vt, In nr, et la resu:rrec'tiin dc PH.mne Dieu, de no-

re divin Sauvetr.-Ei-ce la tenruie di-j.- - mâ n Inmitt labtitanqTii a
it tr n ucsipii; neign, me dit-il, c'est encere un don de M. i tionnepin b

uent! ID me reot à pri"r M. Di-nne le me pardlnnr, .i j'Ai btleé ri
odeîiî. Mais de .i-b'ables f'ies ne doivent pas rester dais l'oubli, ir

om des objets d'édificatione la pulliciié putir'ait teut-trt'eei nggr d'u-
res à imiter itn, Ihhiéralité si louable.
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T
N VOYAGEUR.

COLLEE DE CH A AlBLY.
Les .UHaleiges annoncèrent, dans le mois d'août dernier, qu'on se propo-

at de changer, i Collge de Chambly, le ide d'enseigtnemnt cpPom
Wuivnît dans cet éttaiblisscment. Ce qui n parti deIpuis dans plusieurs jour-
naux, publiés dAns les langues françnise et anglaIise, est une preuve suiff-
ennt que ce projet qui a été mis à exuetion dAns le mois dermer, oa -.
contr' l'approhbtin des dm is de Péduatin et du public en général.

Tout le monde 'onVient que le district de lontréal est suflisaninct
pourvu deollres où Pon forme des sujets pour l'état ceclésiastique, ainsi

que pour les autres professions. alis il lui manque tn 'i tab lissenenit d'uin
aitre enre, c'e-t-à-ire un établissemit dans lequil on donnerait une ô-
ducatiîn plus approprie nue x gotsLt< et aux hesoinîs de tout le monde, et qui

répandrait ses bienfaits surtout sur cette classa si nombreuse et si utile del
culitivn tiurs.

Le pinn d'titc que l'on présente en, ce Moment à la Législature Provin-
cialc ainsi qu'lu public en gêténraier, scrmble devoir réaliser ce précieux avan-
tite. l.c Coillége île Chtatly.cni Pa'doptatt i, creiendt rai t nauturellemtent unio

&eo!o mom!ec de première classe, une pépinière d'où Ponl tircrait des insti-
tut"usn pour mettre à la tte tdes écoles élémentaires et surtout des écoles
tiodale-, qu'il est mi utile de voir établir dans chtacuinc des paroisses et towi-
hips un peu populeux.

ert.AtN n'Ç:.renna.
Ce lan sera partagé i, deux parties, dont chacune devra former plueieurs

La prenière partie des études comprendra:
1 ? . La cture et lPcriture ci, français et en arglais, ainsi que li.locture

en latin.
2 0 Cramnrriaire française et anglaise enseignées d'une mairc andnlyti-

quC,
3 0 . A rithmiique pratique juFqîa la régle de inclusivent,

4 O -ITeu 'liî livra in pirtt siik et crn partie double,
O -phèýre nrmwillnirc et gbrgraphiîe,

6 4 . Hietoire Sacre et H istoire du Canada, -


